
^gà^ 

et par livret, ce qui tait monter » loti mill ions les s o m 
mes que les caissqKCMiaRte aetaieut obligées de trou
ver tontes les q u i a s V U p . {XanL i droit» . 

Je vous propose dntwpter «ne orgas t e t i on qui ^ins
pire du svstéme aii^nn»avec quelques dsfércnees osseu-
daut. La loi anglaise \nuale sur ce taK q*« la r«sp«sùià. 
bllite de 1 Mat n est r uQ»([»i que dausi laas isse nationale 
qui donne un intérêt moindre que celui' des consolidés, l 
c e qui fait que les déposants ont avantage à acheter des ] 
• M M . 

La gestion des (onda'iis» caisses d épargne impose «nu 
lourdeet inquiétante <barge pour le dineteur de la caisse 
des dépôts et consignations et pour le ministre des finan
ces. (Oui! oui! très bien). 

Les expédients imaginés par la Chambre pour » renié-
d i e r o n t e t é repousses par votre commission, qui vons 
propose d'avoir recours au placement en fonds étrangers 
nor.rvus qu'ils soient réalisables dans I avenir. 

i'n tel système enverrait à l'étranger le pain de nos 
ouvriers en retirant à l'agriculture et à l'industrie le ca-

Sital dont elles oui taut besoin. (Vils applaudissements a 
roi te). 
La loi que I ou vous propose veut satisfaire tout le 

monde, les modérés, les opportunistes, les radicaux, les 
•-socialistes. Ce n'est| plus de la législation, c est de la 

pharmacie. — Rires a droite. — Murmures et dénégations 
a gauche.) 

Ce qu'il faudrait faire, ce serait de ramener les caisses 
d'épargne à leur première 'destination. Cesl-a-dire seule
ment recevoir de petites sommes, lin réduirait l'intérêt 
à partir de 100 francs et on olfrirait aux déposants des 
rentes de * l | 2 OrO, à 82 ou «M francs, ce qui correspond 
• u cours actuel du .1 0|O. (Applaudissements a droite.; 

Si les déposants ne les prenaient pas, vous en trouve
riez le placement en dehors d'eux. 

Je proteste contre les accusations portées contre les an
ciens partis; ils ne sont pour rien dans la campagne di
rigée contre les caisses d'épargne, il v a quelques mois. 
(Applaudissements à droite. — Bruit à gauche.) 

Les membres de ces anciens partis ont toujours fait 
leur devoir envers le pavs et ont toujours cherché à ré
parer les fautes de leurs adversaires. Aussi, ne consenti 
ront-ils jamais a s'associer à un projet aussi funeste que 
celui qui vous est soumis. (Très bien. — Vifs applaudis
sements sur tous les bancs de la droite./ 

L'oratev.r, en descendant de la tribone,est chaleureuse
ment fé'.icité par ses amis. 

La discussion générale est close. 
D i s c o u r s t te M. B u f f e t 

M. H I F I E T . — Il y aurait intérêt à restreindre les acbals 
de la caisse des dépôts et consignations aux valeurs 
qu'elle a achetées jusqu'ici, mais puisqu'on a voulu en
tendre ses opérations, j'estime qu'on devrait exiger, pour 
ces placements, des valeurs d'un rapide négoce, ce qui 
n'est pas le cas des obligations négociables des départe-
meJUs. 

l e proteste également contre le placement en lettres de 
change, sur la France et sur l'étranger, revêtues de trois 
signature.- qui ne preseutent pas toutes les garanties suf
fisantes. Les fonds des Ktats étrangers n'ont pas tous la 
même valeur, et il y a là un véritable danger, car on 
ne peut discuter sans inconvénients le crédit de ces 
Etats. Il faut donc restreindre de beaucoup les facultés 
d'achat de 1a caisse des dépots et consignations. (Très 
bien! Très bien!) 

M. Uor iN .—La commission en étendant les facultés 
d'achat de la caisse des dépôts et consignations, a l'assu
rance qu'elle en usera avec la plus grande modération. 
Je demande an Sénat de s en lier à la commission de sur
veillance. 

L e s a r t i c l e s 
. L'article 1er est adopté a l'exception des paragraphes a 
e t 4, relatifs aux lettres de change sur la France et sur 
l'étranger et aux valeurs des trésors étrangers sont re-
ponssés par 115 voix contre 60. 

La prochaine séance est fixée à demain i heures. 
La séance »st levée à 5 heures 43. 

CHAMBRE DES DÉPITÉS 
Séance du lundi 20 novembre 

Présidence de H. LOCKHOY, vice-président 
La séance est ouverà 3 heures 20. 

E l e c t i o n d u M' s e c r é t a i r e 
M. LL PRtsibKNT. — L'ordre du jour appelle le scrutin 

pour la nomination d'un secrétaire. 
J'ai reçu de M. Dron une lettre dans laquelle il déclare 

retirer sa candidature. 
La Chambre procède immédiatement au scrutin. 
A i heures 03. M. le président déclare le scrutin pour 

le huitième secrétaire fermé. Ou procède au dépouille
ment. 

M. LF. PRÉSIDENT. — Voici les résultats du scrutin pour 
la nomination d'un secrétaire . 

Nombre de votants . 4to 
Kulietins blancs »,t nuls . H 
Suffrages exn;i inés 397 
Majorité absolue i w 

M. Cal v i n s s e , i7o . 
Comte de "t'réveneuc. lus. André Lebon, «9, Dron. W. 
Aucui>. des candidats n'ayant obtenu la majorité abso

lue, il sera procédé à un l-'oisièmc tour de scrutin. 
E l e c t i o n d e s q u e s t e u r s 

Al. LotkHov. — N o u s allons procéder au second toui
lle scrutin pour la nomination de deux questeurs. 

Le scrutin est fermé. M. le Président proclame les ré
sultats suivants : 

Nombre de votants 428. bulletin blanc I. suffrage- ex
primés *71, majorité absolue 21 ï . M.M. Itoyer 232, Guille
met lâ3, Gustave Itivet 141. Djonis Ordinaire 128, Levdct 
ato, Portion W. 

M. LE PRÉSIDENT. — M. Koyer ayant seul obtenu la ma
jorité absolue, est nommé questeur: il y a lieu de procé
der à un troisième tour de scrutin pour la nomination 
du troisième questeur. 

On scrutine toujours" 
L e h u i t i è m e s e c r é t a i r e 

La Chambre procède ensuite au troisième tour de scru
tin pour la nomination du huitième secrétaire. 

Le scrutin fermé, M, Lockroy proclame tes résultats 
suivants : 

Noinbrede votants :i>.">; blancs 4: suffrages exprimés 341 
majorité absolue 171. MM. Calvinhac 153, Lebon 122, de 
Treveneuc,6u.—M, G&lvinhar est proclamé secrétaire. 

La Chambre procède au 3e tour de scrutin pour la no
mination du 2e questeur. 

Le scrutin est clos à 6 h. 20. 
V a l i d a t i o n s d ' é l e c t i o n s 

M Leocaor. — En attendant la lin du dépouillement 
du scrutin, je propose à la Chambre de reprendre la va
lidation des pouvoirs. (Assentiment.) 

La Chambre valide les élections de MM. Laurent Bon-
gère, Sègre, Maurice Hinder, Kouamiet (Paris), Calvinhac 
(Toulouse 4é), Marcel Habert dtamtiouilleti.de Moutalem-
bert (Lille ttei, Deschanel iXogent-le-Botrou), Terrieri 
(Dreux), Goujat (Cômti, Beaulard ('Sceaux 2e). Contant 
(Sceaux 3e). 

L e t r o i s i è m e q n e s t e u r 
M. Locutoï . — Voici les résultats du 3e tour de scru

tin pour la nomination du troisième questeur. 
M. Guillemet est nomme questeur. 
Tous les membres du bureau étant uommés, je procla

m e la chambre constituée. Avis eu sera donné à M. le 
président de la République el au sénat. 

La Chambre fixe sa prochaine séance à demain pour 
l'installation du bureau deiuiitil. 

La séance est levée à 7 heures. 

DANS LES COULOIRS 
A U S I . . . W T 

Paris, *> novembre. — Malgré l'élection eoniplemeu-
laire du bureau, peu de sénateurs sont venus au Lnxem-
bourg: c'est à peine si le tfsal «si a été atteint.. Il est 
vrai qu'avec la manière de procéder l'élection avait peu 
d'intérêt. Les élus étaient connus d avance, et ils peu 
Tént se consoler du petit nombre de voix qu'ils vont 
obtenir eu accusant le inauvi is temps d'avoir retenu 
chez eux pré» de la moitié de leurs collègues. 

Ilans les bureaux très incomplets, on a nommé la coin 
mission ponr l'»\anien du proiet de loi ayant pour ob|el 
la protection d e l à santé publique Les neuf membres 
élus, M.M. Lsssé . Herthetot. Gaudy. Camesoasse. liesmou 
l ins de Riols. Lesotiéf. turbot. Cordelet et corml. sont 
e s grande majorité favorables au proiet. 

Sont également favorables au projet de loi rclatil a II 
saisie des salaires ou appointements des ouvriers ou eui 
plovés, les commissaires élus avant la séance, et qui 
«ont . MM. .Mazean. Hriiuou, Kegismauset. Chauvet. The-
zard, Beiioisl, Merlin. Boxer, l luvenet . 

t ' o m n t i s s i o n d e s c o l o n i e -
La Commission des colonie* a nommé M. Emile Labi

che, xice président, en remplacement de 11. Lenuel. 

V LA (H.VHBKI', 
l . e s é l e c t i o n s c o n t e s t é e s 

t'uri*. tu novembre. — La sous commission chargée de 
I u\«, un de l'élection de M. de Vogué a conclu à I inva-
istsnsaa par quatre voix couliv une et deux ssstost-
lion*. 

La *ous c"iiiini-*ioii chargée d«i I e.xauieu île l'élection 
de M. I.'lmonil Blase ,i c m -lu a uni- en.pi le. 

1-e « r r o o p e s o c i a l i s t e 
Le envasa istSB««ta a renoncé à prendre l'uiili.divr 

d l u e interpellation s«r la politique générale: mais il a 
désigné M. Jaurès pour prendre la parole en son nom au 
cour* de* déliais. 

c est M. Pseehal IH-onsset qui, au nom du gros se so-
eialis'e. déposera la demande d'amnistie générale qu'on 
a anuoii'-'-e 

l e d l i » ' * d e M. C a s i m i r r - é r t e r 
vl. Casimir perier prononcera -demnitt "*Wlemeiit son 

discours présidentiel et e s t dans la même séance, on le 
sait, que sera lue la déclaration ministérielle. 

Du explique que le président de la Chambre a voulu 
ainsi éviter qne son discours put être commenté par la 
presse avant la déclaration H que celle ci se ressentit du 

nnentaires. 

M i t a t a t i o n n i é t é o r o l o ) i i s j n e . — Houleux, 
VI i ,ov .— HsTUlmir lieriMnétriqure loU i o i n p e r a l u r e : 
A sept heures du niai m D éegre au dedans de zéro 
A un» h e u r e * i wwr t degrés eu-de-eu* s * séro 
A cinq h e u r s * ftn ton ri ii«gr<-8 m - ^ m i i h r * o 

NOUVELLES DU JOUR 
H. « a r n o t e s \ l g r e r l e 

l>aris;••««ovenlMB• , — Le rV/or» •mnonce-tai'en avril 
l&A. M. Cnrhol se rendra en Algérie et s'arrêtera dan^ 
quelques-"filles d« Mtili 
« Le v o y * # r e s Htstagne aamit lien «H niois^ds.'juiii. • 

I • m f c s s s s s s i s r \ i e n n e e l M. d e l . a b o u l a » o ' 
-Paris, *» novembre. — Le Figaro dénonce nn procédé' 

blàniabtede M. Develle envers M. de Laboulaye auquel 
on av«Hpromis lambassndBde Vienne. 

Celle nomination était appuyée par la coitTde Russie,; 
M d« Laboulaye, qui lut jadis victime de vexations de 

la partdc M. Kibot, a exposé aujourd'hui ses griefs à M. 
Carnol 
L a t e m p ê t e . — • " o a t e a i i x - p è e h e u r s à l a c o t e 

e s t i * e Calai-* e t U i a a u t l l l 
Cherboun, *) novembre. — La tempête continue entre 

Calais e t Wissatil: 18 6ateaux-pécheurs sont à lacôle .Uix 
hommes ont p(Ti 

l . e m o u v e m e n t d e s c a i s s e s d ' é p a r g n e 
Paris, 20 novembre, - b u 11 au 20 novembre, l'excé

dent des retraits de la Caisse d'Epargne, l'élève à 
2,338.100 fr. M. 

Du 1er janvier au 20 novembre les retraits dépassent 
les dépôts de ao3.7a6.t44 fr. K>. 

Lue somme de 47.'j,i78 fr. :«i a été employée en achats 
de rentes du t i au 20 novembre pour le compte des 
déposants. 

E n s e v e l i s s o u s u n é b o u l c m e n l 
CtiÂleauduu 2o novembre. — Ce soir à 0 h. K. l'ébou-

lement d'un bloc de rocher a écrasé, des maisons, enseve
lissant 8 personnes. On n'a retiré que le cadavre d'une 
femme. 

En raison du péril, le déblaiement ne commencera 
que demain matin. 

l ' u e v i l l e d é t r u i t e p a r n n t r e m b l e m e n t 
d e t e r r e 

Téhéran, 20 novembre. — Les deux tiers de la ville de 
Kuebam ont été détruits par un tremblement de terre. 

l i r e » e d e s t é l é j r r a p l i i s t e s e s p a g n o l s 
llcndave, a o n o v e n i b r e . - l . e s télégraphistes espagnols 

sont en grève depuis hier. 
Les communications sont actuellement impossibles 
Hcndnve, *n novembre. — Les facteurs de télégraphe 

viennent de se mettre en grève pour se solidariser avec 
es télégraphistes. 

U n g r o s p r e c e s 
Paris, 14 novembre, — Aujourd'hui ont commencé de

vant le tribunal de commerce de la Seine, les débals du 
procès eu responsabilité intenté par le liquidateur, M 
Bonneau a M. Donon et aux administrateurs de la société 
des dépôts et comptes courants. 

M. Bonneau réclame à titre de provisions, une somme 
de 40 mill ions. 
L. A s s o c i a t i o n d e s é t u d i a n t s ohea l ' amira l (Serva i s 

Paris. 20 novembre. — t'.'est aujourd'hui à deux heu
res qu'a eu lieu, ainsi que nous l'avons annoncé, ht re
mise a l'amiral Gervais d'un exemplaire de la médaille 
de l'Association, frappée pour lui et pour l'amiral 
Avellan. 

Le comité de l'Association, représenté par MM. Gaston 
l.aurent, président ; Veil, vice-président ; Carboul, Va-
chal et crapès, a été reçu au ministère de la marine par 
nn officier d'ordonnance dr. l'amiral, qui l'a introduit 
dans le salon d'honneur. M. Laurent a pris la parole et, 
après avoir très délicatement exprime à l'amiral l-s sen
timents d'estime et d'admiration que professe pour lui la 
jeunesse des Ecoles, sans compter les espérances qu'il a 
inspirées à tout Français, il lui a offert, au nom de l'As
sociation, une médaille d'argent représentant la Jeu
nesse des fleurs a la main, entre la Science et le Courage 
militaire. 

Très ému de ce témoignage, l'amiral Gervais a remer
cié le comité, 1 Association, les étudiants des marques 
d'affection qu'ils lui donnaient. Il s'est modestement dé
fendu d'avoir joué à Cronstadl le. grand rôle qu'on lui 
prête, puis il a ajouté : 

• — l'our moi. je ne revendique qu'une chose, l açons - ' 
cience de me préparer, de préparer les autres, à ce qu'on 
ue nomme jamais, bien qu on y pense toujours el dont 
vous, jennes gens de cœur, comprenez la gravité. » 

U n dépar tement «n révo l t e 
l'aris. M novembre. — Hier, nous avons donné quel

ques renseignements sur les dispositions hosliles du dé
partement df's Pyrénées-Orientales. 

Le* habitants protestent avec la dernière énergie contre 
la situation lamentable faite à la viticulture. 

Ces renseignements ont causé u c e profonde émotion a 
la Chambre. Si nous entrons dans cette voie, disait-on, 
demain un département, après demain nue région refuse
ront de payer l'impôt pour telle ou telle raison. 

Ce qu'il y a de plus grave, c'est que les corps élus pa
raissent emboîter le pas à celle agitation 

P o u r s u i t e s contre « e s s y n d i c a t s 
La Patrie, prétend que les administrateurs de plusieurs 

syndicats de mineurs de l'Allier viennent d'être déférés 
au parquet pour participation à une société illégalement 
constituée. 

» Les papiers saisis au siège de ces syndicats oiil dé
montré qu'il y avait une société politique formée par les 
membres de ces réunions qui n'avaient pour but que le 
développement des théories socialistes. 

» Des poursuites sont diri;,'é?s contre environ trois 
cents des adhérents, au nombre desquels se trouvent le 
député Thivrier, plusieurs maires rt adjoints ainsi que 
différent* m iiMdtis avant eu un ro is marqué dans les 
dernières grevas. » 

Mort de M. 1 a b b é Xcard 
Paris. 2o novembre. — M. l'abbé l(-ard, vicaire délierai 

du diocèse de Paris, supéreurdu séi unaire de Saiul-Sul-
psjs, • succombé subitement celte ;iuit. il était âgé de 
quatre vingt-huit ans. 

L a d y n a m i t e à M a r s e i l l e 
Marseille. 20 novembre. — Conformément aux instruc

tions du juge d'instruction, dix-neuf commissaires de 
police ont opéré soixante-six visites domiciliaire», qui ont 
amené la saisie d'un |r«ad nombre de placards et de 
correspondances anarchiste*. 

On a également opéré l'aiicslaliOM de trois individus, 
de nationalité étrangère, professant des opinions anar
chiste*. 

L'ue daine a déposé hier soir, daus un bureau de po
lice, une bonliouue recouverte d'osier, contenant six ki
logrammes de pondre , elle a déclaré l'avoir trouvée 
derrière une haie bordant la voie ferrée. On fait des re
cherches en cet endroit. 

Grève de c h a r r e t i e r s e n v i n s a P a r i s 
Paris, 20 novembre. — A la suite d'une décision prise 

hier soir par la chambre syndical» des charretiers en 
vins des entrepôts de Bercy. 800 charretiers se sont mis 
en grève ce matin, fendant "toute la matinée, les grévis
tes ont parcouru les entrepôts en huant «t eu cherchant 
à débaucher ceux qui n'ont pas abandonné le travail. 
Des mesures ont été prises. Les grévistes réclament une 
augmentât!'m de salaire, quoiqu'ils gagnent en moveuue 
7 fr. 50 par jour. 

M. Goron l 'a é c h a p p é b e l l e ! 
On lit dans le Figaro : 
« Rencontré le chef de la Sûreté, en |>romenade solitai

re sur le boulevard.Comme nous causions naturellement 
de l'attentat de l'anarchiste Leaulliier, M. Goron nous 
(TU: 

» Figurez-vous que je l'ai échappe belle! Vous avez vu 
que Léauthier élait aile dîner dimanche au restaurant 
Margnery, pour > trouver le bourgeois chic à tuer*" Or 
pour lui i'idéal du bourgeois cossu el coupable, c'est le 
monsieur décoré. 

• hti bien, dimanche mt je me trouvais à dîner 
chez ilarguery avec mon secre lam: Marguery <|oit s'en 
souvenir et pourrait encore eu témoigner. 

« J ai donc pu me trouver, qui sait? a l labléà deux pas 
de Léauthier, el, s il avait aperçu mou ruban rouge, 
|ieut-êlre était-ce moi qu'il choisissait pour punir la so 
ciétë. 

Par égard pour les députés catholiques (parti du cen
tre), le restiurateur est obligé de préparer pour chaque 
vendredi tnTMtèuTs plais de poisson. Le cuisinier du 

lae iehstag tonché comme ,ip|KMntements3O0marc (37:; (r.) 
par i i idis. 'Les inembfe* du conseil fédéral s e daignent 
jamais entrer an restaurant du Heidistag. Quelquefois ils 
se (ont apporter dans leur bureau un sandwich, prix 60 
eentimes.Beaucoup de députés qui n'ont rien à dire daus 
la salle de séance passent leur temps au restaurant. Les. 
législateurs qui Ont pris l'habitude de siéger plutôt an 
buffet-true dans la salle sonl désignés dans le jargon par
lementaire sous' le nom de « commission du vin de 
Champagne ».On les appelle aussi la groupe Schnltze. du 
nom du marchand de vin fournisseur des restaurants du 
Reiclislag et ils la Dicte. 

L a s f u t u r s g é n é r a u x « s b r i g a d e 
BS généraux de brigade classés pour divisionnaires 

commencent à être connus. Parmi les noms figuran' pour 
la-première fois sur la lisle d'aplilude, nous re levons , 
en tête des classements de chaque arme, k s généraux de 
brigadaloll ivel , Florentin, PIssuK Montz," Mn?.ac. Kess-
ler, Ouiuivét. commandant la place de Versailles: lierré-
caguaix: Brrengcr, de Chabrignac. Chambert, Bidot. 
Mourian, Mille. Collet Méygret, Lepus, île Saint Julien, 
Lànes, l'auvre-Uiguet, l^eclerc, commandant des troupes 
en Tunisie. 

Si le ministre de la guerre c roi I pouvoir atteindre les 
promotions d e 1800, seront maintenus sur la liste d'apti
tude les généraux de brigade Colbert.Parisonr Délamore, 
Blanchet, Potliè. Lambert, Aragonnes d'Orbel. Guerrier; 
Gassart, chef d'état-major dn corps d'année d'Amiens; de 
Chauvenet, d'Arras, Jeannerod, de la Taille, i:rh,noovet-
lcmeut désigné pour commander l'artillerie a Vtncetmes; 
Bonnet, adjoint au gouverneur de Toul; Robillard, direc
teur de l'infanterie au ministère. 

Vn certain nombre de généraux de brigade n'ayant en
core que trois années de grade ont recueilli vingt-trois 
voix a la commission de classement. La tendance est au 
rajeunissement du généralal. 

Dernier écho des fê tes tV.vnco r u s s e * 

t e s , s e c o m p o s e de sept m e m b r e s , a u x q u e l s la muni - i 
c ipalité de cette v i l le a al loué, parait-il, une indem
nité Individuel le de soixante-quinze franc*. 

L e dé l égué de Manchester représente , assui'e-t-on, 
cent cniinze mi l l e o u v r i e r s trade-vnionnistes. 

Lundi , jour de travai l , l'affluence était beaucoui> 
.Bûoins considérable a u x abords de râ • P a i x », p o u r 

[ T o u v è r l u r e du congrès , qui deva i t avo ir l i eu à neuf 
heures . 

Par suite d'un retard dans l 'arrivée des d é l é g u é s 
é t rangers , la première séance n'a c o m m e n c é qu'à 
d ix heures . 

La commiss ion organisatr ice , ayant à sa tète l e 
ma ire dé Roubaix , a souhai té la b i s n v e n u e a u x diver
ses dé légat ions . On l'êiiiartrttait l 'absence d u c i toyen 
Jules Guesde, député, dont o n avait a n n o n c é l'inten
tion de s u i v r e tous les t r a v a u x du c o n g r è s , et qui 
était réparti p o u r t ' a r t s , dè s d i m a n c h e soir , a p r è s u n 
cour t séjour à f touhaix . 

Qtîa?arrt<î~délégués- e n v i r o n étaient présents : la 
vérification de l eurs pouvo ir s a o c c u p é le res te de la 
matinée , .jusque v e r s midi , et l 'assemblée s'est ajour
née à trois h e u r e s , pour aborder s o n programme. 

La seconde séance a débuté par une l o n g u e et v ivo 
d i scuss ion entre les d ivers m e m b r e s de l 'assemblée, 
a u sujet de l'»sdmiss>on des mend ires de la presse 
dans la salle. 

La délégat ion de L y o n a été u n a n i m e à préconiser 
la p lus grande publicité' possible pour les d i s cuss ions 
intér ieures du c o n g r è s . 

Cette mot ion a é té fortement a p p u y é e par le ma ire 
do Rouhaix , et par p lus ieurs autres d é l é g u é s , s a n s 
rallier toutefois u n e majorité suf l i sante . 

N é a n m o i n s les représentants de trois j o u r n a u x so
cial is tes , dont d e u x de Lil le , et le t ro i s i ème de Paris , 

bon plat a leurs inv i tés s'en serv iront et ne m a n g e 
ront plus de margarine-, qu'elles fassent leur sauce 
un peu m o i n s l ongue , le fumet délicat et particuliei' 
que donnera te beurre à la cuis ine remplacera agréa
b l e m e n t la quanti té . 

11 rie Se v e n d pas cher d a i l leurs , 3 fr. 75 le Kl 
u n e seule marque , une seu le qualité. 

T O U R C O I N G 
U n e i n a n i f e s t a t i o n de s y m p a t n i e ^ a n y i o - » * r * -

rjas a r r e s t a t i o n pour « s i . —.Dan 
lundi, la police de 
journalier, du nom 
demeurant rue de ' 

• SL7.1 a . la. C a i s s e d ' K p a r g s e . — T o u s l e s m e m -
^ f d u ^ ^ L ^ m m * f S t i o n d e l à Caisse d j . p a i -
j)i es ttuool"r'u? onarante e n v i r o n , é ta ient r é u n i s , 

— , f , m V s U o i H ^ l a ^ r « U e n d e dél ibérat ions d u 
, i 5 ? 3 n o u ^ e r n ô t e ^ n ^ o f f i ' i r à M. Franço i s Masurc l -

1 T o W ^ i p r ^ t t j r ^ L T ^ o m S r ê u x n pour « s i . - Dans I après-midi de ^ m o ^ â g e deT reconna i s sance pour .es n o m b r e u x 
sûreté a procédé à larresutiou d'un t e r a 9 S" °*> ,:, a rendU!< à l ' institution depuis sept a n s 

ide Louis Verlet, âgé de vingt-un ans. s e l ,>. l <^**>q„ ( , a v e c autant de c o m p é t e n c e que de ge -
IMI> *.*. la Iiarbe-d'Or. q u U ta u n i0*? «»***' 

u<cct^ndTvidUu° "qui est inculpé de vol d'une bande de n é r e u x dévouen ient . c o u p a i 
tissu au préjudice de M. P Waltel Kerrier. teinturier- c e t objet d'art étai préc i s ément la> ™ U P 
appïê teu^pue Buffon, a été écroué au dépôt central 0 s | o f f o r t e a , ' l x ofl iciers de 1 e scadre r u s s e JKU la 
la (irande-Piaee. _ 

M. Chape, commissaire dn quatrième arrondissement, 
est chargé de l'enquête. 

U n a c c i d e n t de vo i ture , b o u l e v a r d de P a r i s . — 
La voilure de M. Ceorges Calierel, entrepreneur, conduite 
par lui-même, montait le boulevard de Paris, dimanche 
soir, vers s ix heures. 

Le cheval, étant venu à butter contre un las de gra
vier, s'abattit, et l'arrêt subit de t'equipage projeta de 
son siège M. Gaberel, et son frère assis & côté de lui. 

Fort heureusement ces deux messieurs, en tombant 
sur le sol, ne se firent que de très légères contu
sions. 

Dans l'intérieur de la voiture se trouvait Mme Gaberel, 
entourée de ses enfants; tout le monde en fut quitte pour 
un moment d'émotion. 

ont é té admis à ass i s ter a u x s éances . 
Le congrès s'est d iv i sé e n trois c o m m i s s i o n s , dont 

La jolie jument de pur sang rouanne, que montait M. | rhacune a été c h a r g é e de 1 é tude de quest ions stiécia-
te car-laine Costa d»^»a«aa«fard. posa- o o a s m s s a u le | l e s . T o u s l e u r s m e m b r e s , s a n s except ion , sont par

t i sans du soc ia l i sme col lect iv is te . carrousel donné en l'honneur des marins russes, vient 
d'être achetée par le général baron Kreedericksz, ponr la 
conr impériale de Itussie. 

ciiAMBitE DË mmm u ROUDIIX 
Bssss t du i3 novembre 1893 

Prés idence de M. J U L I E N L A G A C H E 

Le procès- verbal de la dernière séance est lu el adopté 
sans observation. 

La Chambre renvoie a une commission composée de 
MM. Louis Cordounier. Voldemar Leslienne. Rossut-Pli-
clion. Kugène Motte et Kloy-Duvillier,les réponses à faire 
au questionnaire relatif an bil! Mac-Kinley. 

lai Chambre de Commerce de Tourcoing a adressé a 
SI. le Ministre du Commerce, de l'Industrie et des Colo
nies une lettre par laquelle el le constate avec nn pénible 
étonnemenl que notre industrie des tissus de laine est 
entièrement sacrifiée dans la convention franco-russe du 
17 juin lsvc.1 et que, malgré les concessions que la Rus
sie semblait disposée à faire an commerce français, cette 
industrie reslo grevée de droits dépassant cent pour 
cent de la valeur, ce qui équivaut à une prohibition ab
solue. 

Après avoir examiné sérieusement les considérations 
développées dan» celte lettre et reconnu justes et fon
dées les observations dont la Chambre de Commerce de 
Tourcoing a pris l'initiative, la Chambre de Commerce de 
Roubaix déclare s'y associer entièrement en exprimant 
le vo*u que les relations exceptionnellement amicales en
tre la France el la Russie permettront à M. le Ministre 
de reprendre prochainement cette question et d'obtenir 
une solution satisfaisante. 

La Société du Commerce et de l'Industrie lainière de 
la région de Fournîtes a adressé à M. le Ministre du 
Commerce, de l'Industrie et des Colonies une demande 
tendant à obtenir l'admisiiou temporaire des husettes en 
cartbn destinées & être recouvertes, en Fraucc. de lils de 
laine el ensuite réexpédiées. 

Rien que la Chambre de Commerce soit, en principe, 
opposée aux admissions lenqioraires. elle ne voit pas, 
dans l'espèce, d'inconvénients à I introduction tempo
raire des lubes en carton qui ne peuveut être considérés 
que connue emballage intérieur et doivent être assimilés 
aux nuis ei imsi ' laari 'i remplir, dont le gouvernement 
peut autoriser l'introduction teniporaireà charge de réex
portation à l'identique. 

Considérant que la couleur de ces Uilies el la marque 
imprimée qu'ils porlent permettent d en reconnaître faci 
lement l'identité à la réexportation; que l'entrée en 
France de cette matière ne présente pas de dauger de 
fraude et ne saurait nuire à une autre industrie; que les 
droits exigés par la douane causent aux façonniers fran
çais uu préjudice réel en éloignant les clients étrangers 
f? Chambre de Coinmerce de Roubaix déclare s'associer 
entièrement a la requête de la Société du Commerce et 
de l'Industrie lainière de la région de Fournîtes. 

Au transport des cotons bruts, ponr que I expéditeur 
puisse jouir des tarifs réduits, la Compagnie du Nord exi
ge que Icchargeineul soit exactement de .'i mille. 10 mille 
ou io mille kllogs: de sorte que si cent Iwlles de coton 
pesaient régulièrement 'i"> mille kilogs, il v aurait âO 
mille kilogs pavant Cl fr. W> el « m i l l e kllogs pavant 
18 fr, 10. 

Mais si ces cent halles pèseut de ï l à i'i mille kilogr., 
ce qui est le cas le plus habituel, les as mille kilogr 
paient toujours II lr. «o et le supplément par cela mê
me qu'il est inférieur à 4 mille kilogr. est coté ÎH fr. 10. 

Il y a là une sorte d'anomalie qui annule, en partie le 
hénélice des tarifs réduits. 

Les lilaleurs de coton demandent l'intervention de la 
Chambre de Commerce pour obtenir que la Compagnie du 
Nord ta.*se ce que fout les Compagnies de l'Est et de 
l'One,*l ponr l'Alsace, les Vosges et l'étranger, c'est-à-dire 
qu'elle prenne pour base des tarifs réduits un minimum 
de 10 mille kilogs, chaque wagon pouvant porter jus
qu'à i." mille kilo s. 

Après mClr examen de la question, la Chambre charge 
M. le président de transmettre la réclamation des inté
ressés à Messieurs les administrateurs de la Compagnie 
du Nord eu les priant de vouloir bien la prendre en bien 
veillante considération. 

La Chambre décide que, ne pouvant compter, cet bi 
ver, sur l'ensemble des travaux promis pour I améliora 
tion complète de la cour anx marchandises de la gare de 
Roubaix-Wattrclus, e l le insistera pour obtenir au moins 
l'installation de l'éclairage électrique. 

I* frétillent, JULIaa LAUACHK. 

L'assemblée s'est s éparée à s i x h e u r e s d u soir , 
pour reprendre s e s t r a v a u x mardi mat in , à neuf 
h e u r e s . 

Nouveaux détails. — Le p e u de faci l i té d o n n é à 
la presse pour l 'obtention "des r e n s e i g n e m e n t s n o u s 
a fait commet tre que lques inexact i tudes , que nous 
n o u s fa i sons u n devo ir de rectifier. Il e n e s t de m ê m e 
de certa ines lacunes , que nous d e v o n s combler , et il 
n o u s faut pour c e l a reven ir s u r la précaire j o u r n é e 
d u c o n g r e s . 

Ire séance du lundi 20 novembre — 10 lieures 
du matin. — Cette séance s'est ouver te sous la pré
s idence du c i toyen Henri Carrettei maire , qui , com
m e n o u s l 'avons dit, a souhaité la b i envenue a u x di
v e r s e s dé légat ions . 

Vingt-cinq dé légués éta ient présents; voic i les n o m s 
de v ingt-quatre d entre o u x . p a r ordre aplphabêl ique : 
Bazin , Biton, Brand, Capart, CarreUe. Clabaut, Col-
lorab, David, Des la i l leurs , Detol lenaere, Dupied, Hol
m e s , Josserand, Lepers , Matricon, N i v o n , Penant , 
Phi l ippe, Renard, Reynard, Salembier , Thierrart , 
Thoret et W a t t e l . 

I ls représentent c inquante-sept v i l l es et so ixante-
huit syndicats de France . Le c i toyen Holmes , de 
Manches ter , p lus haut n o m m é , s'est présenté a u n o m 
de différentes assoc iat ions ouvr i ères de l ' industrie 
text i le , et de cent quarante-cinq mi l l e o u v r i e r s an
g la i s s y n d i q u é s . 

Le v ingt -c inquième dé légué était u n e f e m m e , la 
c i toyenne v e u v e Vincent , d u g r o u p e f émin in 1' -Ega
lité», d 'Asnières . 

A la vérification des pouvoirs ; faite par les so ins 
d'une c o m m i s s i o n spéciale , c o m p o s é e des c i toyens 
Brand, de Saint-Quentin, Renard, de Fourmies , De
tol lenaere, de Roubaix , le mandat de la c i toyenne 
Vincent a é té contes té , et finalement el le n'a pas été 
admise , •• parce qu'elle ne représenta i t pas de groupe 
corporatif. » 

2e séance. — 3 heures après-midi. — C'es t le ci
t o y e n Collomb, de Lyon, qui a prés idé la s econde 
séance de la j o u r n é e , a v e c les c i toyens Salembier , 
de Calais, et Bazin, de Lyon , c o m m e a s s e s s e u r s . 

Les c i t o y e n s Renard, d e F o u r m i e s , P e n a n t et De
tol lenaere , de Rouba ix , ont été c h a r g é s de la rédac
t ion des procès -verbaux do toutes l e s s é a n c e s d u Con
g r è s . 

Pour c e qui concerne l 'admiss ion de la p r e s s e , 
s eu l s , l es j o u r n a u x « Le Trarailteur •• et -Le Rerc l 
du Nord ». o n t é té autor i sé s à s u i v r e les t r a v a u x 
de l 'assemblée . 

11 a été décidé que les m e m b r e s des syndicats re 
présentés au Congrès , « m u n i s de leur l ivret «, pour
raient ass i s ter a u x s éances . 

Le Congaès s'est d iv i sé on quatre c o m m i s s i o n s , et 
l'ordre du jour généra l se composant de douze ques
t ions , c h a c u n e de c e s c o m m i s s i o n s aura à e n étudier 
trois , sur lesquel les seront faits des rapports dis
t incts , 

Sur la proposi t ion d u c i toyen Cochez, de Lyon , 
adoptée par l 'assemblée , chaque dé l égué n'aura droit 
qu'à u n e seule v o i x dans les dél ibérat ions , 

I.e m ê m e c i toyen , qui est secrétaire de la Fédéra
tion nat iona lede l ' industrie text i le de France , a rendu 
compte de la ges t ion financière pendant l 'année 
1893. Son rapport a é t é approuvé à l 'unanimité . 

V i s i t e d e s dé légrués d u C o n g r è s o u v r i e r a u x 
c a n t i n e s s c o l a i r e s . — Dans la mat inée de mardi , 
v e r s midi , l e s dé l égués d u Congrès , d iv i s é s e n plu
s i eurs g r o u p e s , ont fait u n e v i s i te a u x cant ines sco
laires . 

Le c i toyen Henri CarreUe, ma ire , ja a c c o m p a g n é 
u n de c e s g r o u p e s * l'Asile de la rue des A n g e s . 

U n e m e n d i a n t e qui Insu l te l a pol ice . — bans la 
matinée de dimanche, vers midi, une femme de qua
rante-huit ans, Hortense Courtois, sans domicile fixe, 
allait mendiant de porte en porte dans la rue Neuve 

qui a été 

onorie a u x uu»i;u=>~ *.*- • , • v m f ° e 

Toulon et que nous a v o n s décrite , il y a q u e l q u e 
temps, alors qu'el le était e x p o s é e à la v i tr ine d e M. 
Denis Grau. 

C'est M. Léon Monnier , s ecré ta ire d u conse i l , qui 
s'est fait l ' interprète de se s co l l ègues pour présente i -
à M. Ms—lii l Itniflia l 'express ion des s e n t i m e n t s 
d'est ime e t de sympathie qui l e s a n i m e n t t o u s . Il a 
rappelé les différentes amél iorat ions a p p o r t é e s a u x 
serv ices de la Caisse par l ' init iative de s o n vice-pré
s ident . U a fait al lusion auss i à la place honorab le 
o c c u p é e par M. Masurel depuis 1583, d a n s la Com
miss ion des Congrès des Caisses d'Epargne qui s e 
réunit périodiquement à Par is . 

M. François Masurel-Jonglez, très é m u de cet te m a 
nifestation de sympath ie , a répondu qu'elle était pour 
lui le mei l l eur encouragement à cont inuer à s e dé 
v o u e r pour u n e œ u v r e qui a toute sa sol l ic i tude. Il a 
ajouté que cette manifestat ion était auss i la m e i l l e u r e 
r é c o m p e n s e des s e r v i c e s qu'il a pu rendre . Il a t r o u v é 
q u e l e c h o i x de cet objet d art avai t été part icul ière-

i ^ l ^ S t ^ ^ S ^ V ^ Û ^ ^ r n ^ î p ^ u x ' r c a ; g s ï le souven lrd^uVSpi sode 
lement le représentant de l'autorité, la mendiante Fin- morable de notre his to ire c o n t e m p o r a m e . ép i sode 
juria tout le long du chemin, ce qui aggravera notable-. b ien fait pour réjouir les coeurs de tous les b o n s 
ment sou cas devant le tribunal correctionnel. j Frai içais . 

En m e l'offrant, a dit encore M. Masurel , • • " • 
U n pén ib l e acc ident . . — fans la matinée de diman

che, une ménagère de la rue de Solférino, àgée de soi-
xante^or-TO au*. Mine Françoise Picavet, se rendait à 
l'église Saint-Martin, pour y assister à la messe. Lu tour
nant le coin de la Grande-Place, elle glissa sur la bor
dure du trottoir, et tomba si malheureusement qu'elle 

avez non s e u l e m e n t honoré le phi lanthrope, m a i s 
v o u s avez e u e n m ê m e t e m p s pour l e patriote u n e 
dél icate attent ion : j e v o u s e n suis donc s e n s i b l e m e n t 
reconnaissant . • 

M. Masurei-Jonglez p o u r s u i t e n a s s u r a n t tous s e s 
ou. , co l l ègues de son d é v o u e m e n t dans l 'avenir •• il ne se 
pénible accident s'empressèrent au- séparera jamai s de col laborateurs dont le concours 

. .e i l le , et la transportèrent dans uu lui a toujours é t é auss i préc i eux et pour qui il pro 
û elle reçut bientôt les soins de M . l e | f e s s e u n e très grande e s t ime et u n e rée l le affec-

tour de la paavre viéi 
estaminet voisin 
docteur de Chabert. 

Après lui avoir appliqué un pansement sommaire, le 
médecin la lit reconduire i sou domicile.et le lendemain 
matin elle était admise à l'Hôtel Dieu. 

W a s q u e n a l . — Tirage d'une tombola. — Voioi la liste 
des numéros gagnants de la tombola tirée, dimanche, à 
l'issue du concert donné par la fanfare de Wasquenal : 

133^. 1101. 2677. Soîl, 1799, 2ttOÎ, 2661, Î386, 3838, 1348, 
1295. 296. 4SI, '.'U9. 2880. 1202. 3419, 1904,3635, 3812, 
7, 4-.Ç), 3813, 1347, 1444, 3808, 1921, 3634, 803, 1372, 1601. 
992, 3236, 976, 312. Les lots doivent être réclamés avant 
lundi. 

MÉLOS AS 
bien vouloir 
j>rèoi*es en -

C o m m u n i c a t i o n s d i v e r s e s 
r.s Roc 

ladês de Sainte-Cécile 

I*IF.N*. » — l.es sociétaires sont priés ( 
endre au sièpe de la société, mardi à S heur 
jiour le* sévë " ' * 

C A R T E S I ) B V I S I T E S A I . \ M I M T I . . 
— L'imprimerie du Journal de Roubaix offre, à u n 
pr ix except ionne l , a u x lecteurs du journa l , u n e boîte 
contenant cent cartes de v i s i t e s et 100 e n v e l o p p e s . 
( Voir 4'pape). 

Pour facil iter les c o m m a n d e s , les porteurs d u j o u i -
nal distribueront a u x l ee leurs des l ions impr imés sur 
lesquels il Battra d'indiquer le g e n r e et l e n o m b r e d e 
cartes que l'on désire . 

Condamnons l'Italie d rester sur le Pô, 
Privé d tout.jamais du savon du Congo. ~6820d 

CHRONIQUE LOCÂU 

La validation de l'élection de M. de Mon-
t a l e m b e r t . — I ' a u s sa s é a n c e d e l u n d i , la C h a m b r e 
des D é p u t é s a v a l i d é l 'é lect ion de M. de M o m a l e m -
bert , é lu d é p u t e de l a o e c i rconscr ip t ion de L i l l e , 
( c a n t o n de R o u b a i x - O u e s t e t c a n t o n d e L a t u i o v ) . 

!.<• «•iMifgit1'** o u v r i e r «le- l ' i n d u * ! r i e 
avancent, dis-je à M. Coron, de Harcelone. i t e x t i l e . — La réunion du c o n g r è s o u v r i e r de l'in-

les voici à Marseil le. . . il va falloir vous préparer à les dustr ie text i le , a n n o n c é e a grand renfort d'affiches 
arrêter' i e t d' insert ions dans les j o u r n a u x social is tes , a provo-

•• — o u veille, répondit avec un sourire, le chef de la i o U é u n e g r a n d e animat ion dans le p o p u l e u x quart ier 
sitreie ! . . . » I ^ e Sainte-Elisabeth. 

L'expédit ion f rança i se a n T o u t '| l iés d imanche après-midi , de nombreux groupes 
l.a Patrie dit reoevoird'uuesourco autorisée la dépociie ' d 'hommes et de f e m m e s , trainant « leur su i te d'in"; 

suivante d'Alger, dont" el le garantit, en outre, réwicti- ! terminables files d'enfants, se d ir igeaient v e r s ie 
tud absolue: I boulevard de Belfort, et l ' immense brasser ie de la 

« Alger, 20 novembre. — lieux colonnes de troupes : soc iété coopérat ive « U P a i x - était e n v a h i e par u n e 
sont en marche. Kllcsont respectivement pour objeelil* f n n ] . f . n n m a , t e e t bruvante 
v , n t l a ' n ^ i n e î n i n ' u ï ' r o u â r ^ " ^ * * " ""' " ' ^ ' I O n T o X t ^ o n M ' S ' g a H e dos d é n u é s , dont 

» A ebacun de i*es iioints, ou se propose de construire i l 'arrivée avai t é té a n n o n c é e de bouche e n lxniche. et 
uu tiordj ou petite forteresse. » ' toutes l e s conversat ions , m o n t é e s à un diapason 

l * s Kspaa-nou 4 M e l i i u ' s u r é l e v é , roula ient s u r le p r o g r a m m e qui , pendant 
Mel.lla. •* novembre (Télégramme arrivé le î o . à , 0 c inq tours allait » : c u p e r 1 as semblée , et dont le but 

heures .K) lu malin). — lies reconnaissances ont été fai-! et>t de « j e t e r l e s bases d une en ten te corporat ive 
les hier cidre les forls avancés et la cote par des delà-1 internat ionale . » 
clieinents .Je soldats el de forçats armés pour la circons-! !,« sasS>*tea fsaSs, au premier étage du bât iment , 
tance. avait é t é décorée d'une façon toute spéciale , pour la 

D i s t r i b u t i o n d'ea,u p o t a b l e . — L'emprunt de 
i>,2SO,000 francs. — Uepuis le H) octobre dernier , 
les adminis trat ions munic ipa le s de Rouliaix et de 
T o u r c o i n g n'avaient p u dé l ivrer l e s obl igat ions qui 
leur éta ient demandées . 

Consulté sur l ' irrégularité de cette s i tuat ion, M. le 
Préfe t a é té d'avis d y met tre un l erme , et il v ient 
de faire connaî tre que l ' émiss ion des t i tres disponi
bles peut cont inuer . 

E n c o n s é q u e n c e les souscr ipt ions sont r e ç u e s , dès 
à présent , a la mair ie e t à la recet te munic ipa le de 
c h a c u n e des d e u x v i l l e s . 

Le p r i x d'émission est de 479 francs , et le t a u x de 
r e m b o u r s e m e n t de ô'JO francs . L intérêt a n n u e l e s t 

latte 17 francs . 

L e s b a n q u e t s d e l a S a i n t e - C é c i l e . — Le ban
quet do la Sainte-Cécile de la Grande-Harmonie, 
aura l i eu , lundi prochain , à quatre heures ; ce lu i de 
la Fanfare liclatlre, d imanche , à trois h e u r e s , et 
celui du Choral Nadaud, samedi prochain, a hui t 
h e u r e s . 

U n e s é a n c e d ' e s c r i m e . — Le Cercle d'amateurs 
d'escrime, dont le s i è g e e s t s i tué boulevard Gambetta 
chez M. Dl ia l l ewin , « Calé de la Grande Alcade , -
organ i se pour l e d i m a n c h e 10 décembre , à 3 h e u r e s 
préc ises , une grande s é a n c e d'escrime entre profes
s eurs c iv i l s et mi l i ta ires du Nord et du Pas-de-Calais, 
s o u s la prés idence de M. Léon Dtll ies. 

Loridui), professeur d u Cercle, en prév is ion do 

l.e* K.itn tes ont ouvert un feu très vif sur les détache-
inenls et ont lait quatre blesses tuiv «sfasajefs. Ils ont dit 
néanmoins se retirer 

L at tenta? de Barce lone 
Barcelone. 2n novembre. — Huit nouvelles arrestations 

d'anarchiste* viennent d HVOIT lieu. I M I V des individus 
arrêtes sont lorlement soupçonnés d a \ o u ' pris part di 
recleineiit à l'altenlat du Ltcto 

c i rcons tance . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Lu porte d'entrée était t endue de draperies rouge»; 

; des trophées de drapeaux r o u g e s , s u r m o n t é s du 
l égendaire bonnet phyrg ien l o n g e , recouvraient à 

(profus ion les mura i l l e s , a l ternant avec, des pancartes 
s u r lesquel les é ta ient inscrits les nome u e s s B s i a l i s t s s 

' d é m a r q u e . 
lies négociation* sont engagées pour l'extradition de ! Quant à la s c è n e du petit thca'.re, installé à demeu-

l'IUlieu llicioldi, qui est toujours détenu a Perpignan. r e a u fond de la vaste pièce, et s ervant tout à la fois 
Grève d e s t é l é g r a p h i s t e s i t a l i e n s | d'estrade et de t r ibune pour les r éun ions publ iques , 

Home, H novembre. - l^s télégraphistes de Home se., > f « S f i r o u ^ s , l e s t a b l e s d,11 h m ' ™ l î e t
1

U e , . l a
 r " " e s s e ' 

sont mi* en grève à midi, par suite du projet de fusion ** les tentures rouges qui la meul i ieul d ordinaire . 
des cadres organiques des employés des postes et des télé- ' v e n a i e n t se fondre dans la cou leur criarde et uuifor-
graplie* " j Jhe de l ' ensemble . 

Il est presque certain que celte grève deviendra1 U n e v ingta ine de localités , sans parler de Roubaix , 
générale et s'étendra a tous les télégraphistes de l'Italie. \ T o u r c o i n g et des e n v i r o n s , avaient répondu à l'appel 

l . e 1» Ifet dn B s l o a s t a * a l l e m a n d ' de la Chambre syndica le de l ' industrie text i le , qui a 
Berlin, 2o novembre. - Le Reichstag venant d'être ! a s s u m é la miss ion d'organiser lo c o n g r è s , s o u s le j autres 

ouvert, il convient de rappeler que le buffet tient au : p a t r o n a g e du c i toyen Henri C a n e t t e , niant-, e t du 
Parlement de l'empire alleniiud une place plus impor- | c i toyen Achil le Lepers , adjoint, 
tante qiif la h u r e f e ft la'flhmrthre feue *—" ' " • " • " • " • " • " • " " " " " ^ 

W A T T H E L O S l 
L •• U n i o n d e s P a t r i o t e s •-. — La réunion, de 

dimanche. — Nous a v o n s s o m m a i r e m e n t r e n d u 
compte de la réunion tenue , d imanche , à Wat tre lo s , 
par l ' l 'n ion des Patriotes, de Rouba ix .Nous c r o y o n s 
ê tre agréable à nos lecteurs en revenant sur les dis
cours qui y ont été prononcés . Voici d'abord la partie 
du discours de M. T h . Segard, président, que nous 
n 'avons p u donner hier : 

MOTUS DE l . \ lORMATlO** 1)B 1,'lMlON DES rATRIOTES 
« Il y a peu de temps encore quelques courageux ci

toyens, émus des insultes répétées, lancées â Poubalx 
contre la t"ranee: la Patrie, le drapeau tricolore, résolu
rent de chercher les moyens d'arrêter ce mouvement ré
volutionnaire el subversif. 

» Leur appel fut immédiatement entendu par un grand 
nombre de nos concitoyens et dès lors la création de 
l'L'nion des Patriotes fût fondée. 

» L'L'nion des Patriotes, c'est-à-dire l'union de tous 
les bons Français I union de tous ceux qui ont au cieur 
l'amour de la patrie, de la famille,de leur clocher, de la 
propriété, de la prospérité générale, l'union de tous les 
Françaissans distinction d'opinion politique ou religieuse, 
mais aussi de français digues de ce nom, prêts à défen
dre par la parole, par l'exemple ce qu'ils croient néces
saire à la gloire, a la prospérité de la France! 

OIII.IOATloN DK SE DÉKE.NDHK 
» Kn effet, qu'arnveruil-il, .Messieurs, si nous nous 

étions contentés de gémir sur les malheurs des temps, 
permettant d'entendre ces paroles sacrilèges et impies 
que l'autorité semble être impuissante i réprimer et à 
punir' Il arriverait une chose toute naturelle, que lu rue 
n'appartiendrait bientôt plus qu'à ces égarés.qui. perdant 
en même temps toute notion du juste et de l'injuste, 
remplaçant le mot Pairie par Internationalisme, non seu
lement ruineraient leur pays, mais nous attaqueraient 
impunément dans nos personne*, dans nos biens, dans 
nos libertés et bientôt, poussant jusqu'au bout la logique 
des choses, s'en prendraient à notre vie même. 

CONSÉQUENCE NATt 'RELLE 
« Le travailleur houuéte ne serait plus en liberté, 

tremblerait à chaque instant; car le pain qu'il aurait 
gagné péniblement lui serait enlevé : et c'est ainsi qu'un 
ramassis de gens sans aveu ni courage vivraient au 
détriment de gens honnêtes. 

DE QLELS ÉLÉMENTS EST COMPOSÉE L'UNION OES PATHIOTES 
» Messieurs, eu venant exposer devant vous lesmotifs de 

la formation de l'Union des Patriotes, vous pourriez croire 
qu'en dehors de l'amour de la Patrie, ii y a chez nous un 
motif plus personnel qui nous a poussé à cel le forma
tion, détrompez vous: nous ne sommes ni des proprié
taires m des capitalistes: nous sommes des enfants de ce 
peuple qu'où voudrait calomnier ; nous sommes des em-
lloyé*. de* ouvriers qui vivons de uotre travail, mais qui 
avons besoin de la sécurité du lendemain pour gagner 
tiouoralilem.nl noire vie: c'esl parce que nous sommes 
îles enfant.- du peuple que uous sentons courir dans nos 
veines un sang vivace qui nous a fait bondir d'indigna
tion, et que nous avons couru sus il l'ennemi, aux anti-
patriotes ! 

nÉrfTATION 
» On a dit ici il y a quelques jours, que nous étions 

pouttsé par les patrons et que nous allions former des 
sociétés de consommation : que les petits commerçants 
se rassurent, nous ne sommes à la solde de personne : 
notre but n'est que patriotique et philanthropique el si 
besoin est d'en donner une assurance plus grande, nous 
en prenons ici rengagement formel. 

SATISFACTION ÉPROUVÉE PAR LE PATRIOTE 
« Les mauvais ( énies, les sans-patrie, qui cherchent à 

détourner l'ouvrier de ses devoirs pour leur ambition 
personnelle lui ont crié sur tous les tous qu'il n'avait 
pas besoin d'être patriote, de défendre sa patrie aux 
jours de dauger, puisqu'il u'avait ni propriété, ni for
tune à conserver, qu'il n'avait pas besoin en «a «rot de 
se sacrilier ponr préserver le binn des autres. 

Erreur des plus profondes ! Est-ce qu'en défendant la 

UUlI . 
« Cont inuons à nous d é v o u e r , m e s chers c o l l è g u e s , 

dit en t e r m i n a n t M. Masurel , pour la bel le e t b i e n 
faisante inst i tuLon dont n o u s a v o n s la g a r d e . Ag i s 
sons non pas en égoïs tes pour les a v a n t a g e s q u e 
n o u s pourrions e n t irer, m a i s e n a m i s d e l 'humani t" 
pour le bien que n o u s lui fa isons . N o u s a u r o n s ainsi 
la satisfaction d u devo ir accompli ; el le suffit a u x 
h o m m e s de c œ u r e t j'ai la convic t ion abso lue q u e 
tous v o u s méri tez c e t i tre . • 

M. MasureWonglez boit ensu i te à la prospéri té de 
la Caisse d'Epargne de T o u r c o i n g et à l 'union e n t r e 
tous s e s admin i s tra teurs . 

L e s m e s s e s d e S a i n t e - C é c i l e . — Dimanche , 19 
n o v e m b r e , a c o m m e n c é la sér ie de s audi t ions o r g a n i 
s ée s par les soc ié tés m u s i c a l e s de T o u r c o i n g en l'hon
n e u r de sa inte Céc i le , 

N o u s d e v o n s s igna ler e n premier l i eu la soc ié té 
des Mandolinistcs Totirr/uennois q u i a, s o u s la 
direction île son chef. M. Victor De lvoye , e x é c u t e à 
l 'égl i se St-Joseph (Crt .x -Rouge) , p lus i eurs j o l i s mor 
c e a u x de s o n répertoi) i. 

Disons e n passant qu'ils étaient a d m i r a b l e m e n t 
bien chois is pour la cii « i n s t a n c e . 

La •< Sérénade des . :tndoline.s », de D e s o r m e s , a 
été jouée c o m m e ouver t . : - e . A l'offertoire, i l s o n t 
e x é c u t é u n e magnif ique l'a. 'a i s ie . Dans le solo d u 
" Dernier s o m m e i l de la Vierge », de Massenet . M. 
Jules Delbecq a fait ressort ir s e s qual i tés de bri l lant 
v io lonce l l i s te , t 'ne m a r c h e de Lauvveryns a br i l lam
m e n t t erminé cet te c é r é m o n i e . 

Lundi a e u l ieu , au café du Bai l ly , place Charles 
Rousse l , local de cette soc iété , le banquet de Sainte-
Cécile . L e m e n u s e r v i par Mme B o y a v a l était d e s 
m i e u x cho i s i s . La fête s'est pro longée j u s q u e u n e 
heure assez a v a n c é e do la so irée . 

— La socié té l'Orphéon Tourquennois a e x é c u t é 
« l ' é g l i s e Notre-Dame de Lourdes , à i l h . Ir2. a v e c 
beaucoup de ta lent , la m e s s e b r è v e de S a i n . M. Po-
r i sse , a chanté les so los d u Gloria e t d u Credo de 
Notre-Dame des A n g e s . 

U n e n o m i n a t i o n d a n s l ' e n s e i g n e m e n t . — M. 
Lamps, répétiteur-suppléant à Tourco ing . e s t n o m m é 
répét i teur au lycée de ïa int -Onier , en r e m p l a c e m e n t 
de M. Bricout . 

L a t e m p ê t e . — C'est surtout pendant la n u i t e t 
dans la première partie de la mat inée , jusqu'à '.) h e u 
res , que la tempête a fait rage: sur certa ins p o i n t s , 
a u x tournants des r u e s , il était presque i m p o s s i b l e 
d'avancer-, et on n'aurait pu tenir un jiarapluie o u 
vert . Partout , pr incipalement du coté de la gendar
m e r i e , l e s r u e s étaient jonchées de débris de tu i l e s , 
d'ardoises et jusqu'à des i l iaques de z inc a r r a c h é e s 
des toi tures . 

Vers S heures , u n e rafale p lus v io lente e n c o r e q u e 
les autres soulevait tout un côté de la c o u v e r t u r e e n 
zinc de l 'estaminet de M. Flament , •• Vu Cheval r o u x -
à l 'angle des rues Saint-. lacques et Nat ionale , et l e 
rabattait sur la face opposée , c o m m e s i l e s d e u x par
t ies avaient été réun ies par unê> charn ière . 11 y a v a i t 
à craindre que cette partie ne fût î ancée sur l e s pas
sants et , par précaut ion, la police établ i t u n s e r v i c e 
d'ordre. 

On n'a pas m é m o i r e d'un semblable m a r c h é d u 
lundi : presque toujours la Grand'Place, le c o n t o u r 
Saint-Christophe et la place des Halles ne suff isent 
pas à placer convenab lement tous les m a r c h a n d s -, 
.nais h ier il n'y ava i t c er ta inement pas la d iz ième p a r 
t ie de c e u x qui ont l 'habitude d'y v e n i r . 

On ne s igna le aucun acc ident île per sonnes ; m a i s 
outre les dégâts a u x toitures et a u x c h e m i n é e s , il y 
a e u sur tous les points de la vi le quant i tés de clô
tures e n p lanches et pal issades r e n v e r s é e s . 

A v i s m i l i t a i r e . — Nous a v o n s déià a n n o n c é q u e 
les l ivrets des h o m m e s appartenant a u x c l a s s e s d e s 
a n n é e s 1881 et 1884 deva ient ê tre re t irés de la g e n 
darmer ie , contre r e m i s e des récép i s sés d é l i v r é s l o i s 
du dépôt- un grand n o m b r e d' intéressés n e s e s o n t 
pas encore présentés , et n o u s c r o y o n s ut i le de l eur 
rappeler qu'i ls n'ont p lus qu 'un court délai p o u r s e 
met tre e n règ le . 

U n a c c i d e n t d e t r a v a i l . — Samedi dernier , u n 
j e u n e bàcleur de l 'établ issement de MM. Vermerch el 
Lefebvre, rue du Bus , Henri Marthe, â g é de 13 ans . 
posa par m é g a r d e , en passant contre u n mét i er , la 
m a i n droite sur la corde de la m a i n - d o u c e : l ' index 
fut entra iné s o u s la poul ie et la p r e m i è r e phalange 
fut complè tement écrasée . Après avo ir reçu les pre
m i e r s so ins à la fabrique, l e pet i t g a r ç o n a é t é recon
duit chez se s parents rue l le Caudron. * 

cette s é a n c e , s ' e s t déjà a s s o i e le concours de profes- propriété des autres, ï e sol de noire pays natal, ne d 
s e u r s r e n o m m é s de la rég ion . Le pr ix d'entrée est 1 fendons-nous pas notre bien-être, l'espoir d'arriver à une 
fixé à d e u x francs . 

L a g r è v e d e l a r u e d ' A l g e r . — Depuis la ren
trée jiartielle q u e nous a v o n s s igna lée , la s i tuation 
n'a pas subi de c h a n g e m e n t . Aucun incident n e s'est 
produit dans la j o u r n é e de lundi . 

U n e n o u v e l l e ( r ê v e . — On nous rapporte — trop 
tard pour contrô ler la n o u v e l l e — qne , depuis quel
q u e t emps déjà, l e s fllcurs d'un é tabl i s sement d u 
quartier du Pont -Rouge a y a n t é té s u p p r i m é s , les 
rat lachet irs , qui do ivent conduire , au n o m b r e de 
quatre , d e u x m é t i e r s de hu i t cent s broches c h a c u n , 
réc lamaient la ré intégrat ion des premiers . 

N'ayant pas obtenu sat isfact ion, ils aura ient quitté 
le travai l , lundi aprta-midi , v e r s c inq h e u r e s . 

I situation meilleure? Certes, les moments sont quelque 
fois difliciles à traverser, mais ne doit-il jias y avoir dans 
nos cœurs le légitime orgueil de voir notre Patrie grandir 
et prospérer, et reprendre le raug qu'elle a occupé dans 
le monde? 

SIMILITUDE DE PATRIE LT HE KOI 1H 
« Kt est-ce que notre pays natal, notre famille, notre 

foyer ne sont pas en plus petit, notre patrie, et en la 
défendant ne défendons nous pas uotre avenir, celui de 
nos familles I 

» Ces hommes nefasles ne se rappellent-ils pas les ca 
resses de leur mère .' u'oiit-ils donc jamais vu le légitime 
orgueil d'un travailleur arrivé au milieu de, la vie qui 
voit sa famille grandir, sa position s'améliorer, l'avenir 
S'ouvrir sur des jours meilleurs en s'appuyant sur ses 
enfants qui le resi>ectent et l'aiment, parce qu'il a su 
d'abord leur inspirer le culte du drapeau ! Cette seule 
pers|ieclive n'est-elle pas suffisante pour toujours rem
plir sou devoir ? 

MANQUE ABSOLU DE SBNTIMEMS DES ANTI-PATRIOTES 
- Celui qui professe des seutiments contraires ue peut 

h œ e s ut i les . Mais a lors q u e d o n n e r aux .jeunes fillos 
qui at tendent a v e c cHriosHé, c e «our si heureux pour 
e l les . Nous a l lons n o u s permet tre de d o n n e r un pelit 
consei l : Nous? a v o n s r e m a r q u é , en passant r u e P a u -
v r é e , un c h o i x d'articles d'uno grande fraîcheur et 

lui ouï tue son père.et marcher au supplice 
noir et pieds nus car il veut tuer sa inere 

c'est un pu 
appliqué À 
voilé 
Pair 

L a fête de S a i n t s Cécile.— Hier, la société la Reuai 
dMn gout e x ^ u V à - i a Vur'ine ïïe M m e v e u v e Crouso, gjjjj . £ » * £ * » & & £ £ ^ g r & S ^ S S S i 
qui, on l e ^ s a i t ^ e n t ^ p y i s j e ^ l m j g u ^ a n n é e s ^ u » ^ « û n ^ , T i ' e A municipaux de Waftrelos étaient pré
m a g a s i n de l inger ie , dont l ' exce l lente réputat ion est I Deux conseillers municipaux 
c o n n u e . „. . . „ ; sous la direction de son chef dévoué M. 

T o u s c e u x qui o n t des c a d e a u x I o f inr a 1 occas ion , v r e u I % rexécalioa de la messe de I\otrel>ame île FEsp 
e la Sainte-Catherine, y t rouveront une var ié té et , r a n c e \ été on ne j 

pre-

Victor Cou-

u n e mult ipl ic i té d'objets l e s u n a p l u s t entants que les 

C o p p l n . rue N e u v e , v e n d des art ic les 
artificielles — e t uon en fleurs nature l les . ., i „ n iipiirs a r u n c i e n e s —• et. uon en nrui-s u a u i x " » . 

uMueqTip la nnvetre a laflhmrtlwe feue u"•. | Parmi les vi l les françaises , non* c i terons en pro- " " , ' . ^ . u , h i . , . „«., ««wii i . 
Les prix des plat, et rt*. l>-..*sons s,,„t « v - , par le b n - I mif.vc ) | s n e Parts . I .rnn. RtnBrve, Vtei.n*. Rouen, s i - BS*"*»**!* a éWedit htei pai « r e m . 

ce.,,, du Keieii*!,... Hiirfi . les l ; . i i . pi. veulent .1- - : Quent in , Lille, Arment ières, Calais, Sedan , Klhr-uf. J . _ ,„ ,„„„, .« , w Mu*ttaliOiis 
leuner M bttfM peinent avnlr deux potage», deux hor* *- •• ' , , . . . ' .. ' t rai .rései itè n o t a m m e n t iiar s a u - J a m a i s d e r e p r o c h e » , toujours des- r U , ( ? J ' ; " ' 
rt.ru»re,deuxr.'.i,.. deuv legum-* -t un sert pour la | u ' ' , U d " , g , e J . i L „ ^ i io tn i imic i i , * , Mail . l l a n g e n t j e b a u r r e de la grande l u t . 11. 
rnnme d un mare cin<viiu!- ylenw\ r ' - 4 » - l n e ehes ter et par ttand. •> • f T . T 1 r , ' " . . L u . - ^ ™ , . , ™ , t » . . i / * • . . ' un 

La délégat ion de Lyon , la p lus n o m b r e u s e de tou- d :osT^"mîr: Toutes"lesjpaénagews ivoulanl.ofTiii' u n 

peut mieux rendue. 
M. Gustave Hoclun, s'y est montré, comme toujours, 

excellent chanteur dans le solo qu'il a interprété. Le 
svs'dicisx. chanté «n quatuor, a été exécuté d'une ma
nière irréprochable. M. Couvreur a joué avec beaucoup 
d e g o u t u u morceau de violoncelle. 

Dans une chaleureuse improvisation,M. Vasboeuackère, 
vicaire, a remercié la société du concours qu'elle prêtait. 

Apre* la messe, des sérénades ont été données au jiré 
shient et an chel dr la société. 

A trois heures et demie, un banquet réuuis-'iil l"Ute 
la société chez H. llocbiu, A la Martmeirc. 

U n v r a i t y p e de pr i sonnier . - II a été arrêté, di
manche a(wès inidi, par les douauiers de la Harlièrc 
il avait, en eflet, sur lui. un kilog. et demi de tabac en 
poudre. Il se nomme Louis Kint, à«é de i" aus, né à Lille, 
avant exercé en dernier lieu la profession as lerrassier. 
II a passé dix ans de s.i vie en prison, et le séjour de * i 
ville natale lui a été interdit. Il a un bras recouvert de 
tatouages, et, sur diverses parties du corps, d'autres ta
touages comme il ne s'en fait que dans les maisons cen
trales. Son arrogance et son sans-gêne dénotent, sura
bondamment, les milieux daus lesquels il a sa i s* de 
longues années. 

Ku même temps que lui a été arrêté Jean Jodts, du 
même âge et avant même métier, né àSaiut-Leu-Dessout 
(Oise). Lui aussi doit avoir uu passe judiciaire : mais il 
le cache soigneusement, tandis que son compagnon s'en 
fait gloire. Il était également porleur de la même quan 
tité de tabac en poudre, le tout d'uno valeur de l o s 
franc*. 

Kiut ne se cachait pas pour dire que la morte saison 
étant \ cnue pour les travaux de terrassements, il l'avait 
fait à dessein pour s'assurer le vivre cl le couvert, iu*-
qu'au renouveau! 

L e s t r o i s Jumelle» — Nous avons de bien mauvais' s 
nouvelles à donner aujourd'hui des trois ailettes de M. 
Scritte. rue du Cimbale, pour lesquelles plusieurs de m s 
lecteurs et lectrices, avaient témoigné un si touchant 
intérêt : les deux plus fortes ont été prises de convul
sions, vendredi après-midi, et l'une d'elles a aaccomhô 
dans la nuit de dimanche à l u n d i . . . Et la seconde était 
lundi, à 10 heures du matin, daus uu état qui inspirait 
les plus vives inquiétudes. 

La troisième, la plus petite, celle que la mère nourris
sait elle-même, et qui venait on ne petit mieux, présen
tait également lundi dans la matinée, des symptômes 
alarmants, avant-coureurs de convulsions 

On vol d e o o n B a n o s . — l u e jenne tille de 28 ans, Phi-
lomène bonté, soigueuse, née a Dotlignies. a été arrêtée, 
sous l'inculpation de vol d'une paire de chaussures et 
d'un coupon dVtolte, au préjudice de sa logeuse, Mine 
Rabau, eabarctière, rue de Gaud. 

Cette dame avait eu pitié de la malheureuse qui était 
tasa travail : e l le l'hébergeait depuis plusieurs jours. 
111" | routa d'un moment ou elle avait été laissée seule 
à la maison, vendredi après-midi, pour commettre le vol. 
et le soir el le avait porté les objets chez une de ses amies 
a la Croix-Bongs. C'est ht qu'elle a été arrêtée . elle 
avait encore en sa possession tes bottine,* el le coupon 

I de s"9ft| qu uu a rendus i leur propriétaire. 
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